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Difficile ? – Quelques hypothèses de travail  

• La propor'onnalité fait par'e des concepts liés aux acquisi'ons numériques. 

• U'lité générale indéniable : rôle fondamental en maths – Applica'ons innombrables dans tous les secteurs d’ac'vité 
humaine 

• Prolongement naturel des « quatre opéra'ons » arithmé'ques à cycle 1 et cycle 2

• Pourtant échec important selon le type de problème

• Première hypothèse : changement de statut au cours de la scolarité à ou'l mathéma'que puis objet mathéma'que à 
part en'ère (la no'on est décontextualisée)

• Seconde hypothèse : mul'plicité des procédures mais omni présence de la « règle de trois » 

• Troisième hypothèse : reconnaissance d’une situa'on de propor'onnalité… tout semble propor'onnel ? !!

• Quatrième hypothèse : prérequis troublent…

• Cinquième hypothèse : les maths pures sous jacentes ? 



Que disent les bilans ? 

CEDRE Maths fin d’école – Champ « Nombres et Calculs »

Groupe inférieur à 1 (tous les élèves)
« Le prix d’une place de cinéma est donné ; il s’agit de trouver le prix de quatre places. » 
à Ici, la proportionnalité se réduit à un problème multiplicatif, l’élève disposant de la référence « unité » (le prix 

d’une place). 
à Ces élèves ont des difficultés à résoudre des opérations autres que l’addition sans retenue.

Groupe 3 (60 % des élèves) 
Pour faire une salade de fruits, on a utilisé la recette suivante : 800 g de fruits pour 160 g de sucre. 
« Combien faut-il de sucre pour 1 600 g de fruits ? » et « Combien faut-il de sucre pour 400 g de fruits ? »
Ils réussissent à repérer et utiliser les facteurs (multiplier par 2 et diviser par 2). 

Groupe 4 (35 % des élèves) 
« Combien faut-il de fruits pour 40 g de sucre ? » soit un facteur 1/4. 

Groupe 5 (10 % des élèves) 
« Combien faut-il de fruits pour 120 g de sucre ? » soit le facteur 3/4.



Que disent les programmes? 

Cycle 3 : 

• L’étude de la propor'onnalité pour elle-même relève du collège. 

• À l’école primaire, il s’agit d’étendre la reconnaissance de problèmes qui relèvent du domaine mul'plica'f.

• Les premiers problèmes de propor'onnalité rencontrés dans la scolarité sont des problèmes de mul'plica'on et 
des problèmes de division. Proposés dès le CE1, ils sont résolus à l’aide de procédures personnelles. Bien qu’il 
s’agisse de problèmes de propor'onnalité, ce mot n’est pas u'lisé à ce niveau.

• L’introduc'on d’un langage spécifique de la propor'onnalité n’a sa place qu’après résolu'on de nombreux 
problèmes de propor'onnalité qui ont pour but de conduire les élèves à la réflexion sur les méthodes per'nentes. 
Le mot propor'onnalité peut alors être introduit par l’enseignant, en général au CM1, et sert à é'queter ceae 
catégorie de problèmes. Ceci n’a de sens qu’à la condi'on d’avoir rencontré des problèmes de non-propor'onnalité 
et d’être capable de les différencier.

• Au CM2, c’est la classe où le travail sur les problèmes rela'fs aux pourcentages, aux échelles, aux vitesses 
moyennes ou aux conversions d’unité se structure. La construc'on de diagrammes et graphiques reste au stade de 
l’approche à l’école.



Que disent les programmes? 

Cycle 4 : 

• La fonc'on linéaire est le modèle mathéma'que numérique actuellement privilégié pour modéliser une situa'on 
de propor'onnalité (au cours du siècle dernier, c’était la théorie des propor'ons) 

• Or la fonc'on linéaire ne fait l’objet d’une première étude qu’en classe de troisième alors que le travail sur la 
propor'onnalité commence au cycle 3 de l’école primaire. 

• Il s’agit donc de concevoir les étapes d’un enseignement de la propor'onnalité qui  :

à ne prend pas directement appui sur la no'on de fonc'on linéaire 

à doit tenir compte de l’évolu'on du domaine numérique disponible pour les élèves : en'ers naturels, puis nombres 
décimaux, puis nombres ra'onnels (et quelques nombres réels) pour ce qui concerne la scolarité obligatoire.



Que disent les programmes? 

Deux exemples dans le domaine géométrique : le théorème de Thales et la trigonométrie du triangle rectangle. 

à Le théorème de Thalès 

à Le cosinus d’un angle aigu



Un peu de théorie ? Différentes procédures 

Deux catégories de procédures :

• Théorie des proportions 
Elle englobe : 
à Utilisation du rapport commun 
à Retour à l’unité 
à Règle de trois et produit en croix 

• La linéarité 
à Utilisation de la propriété additive et de la propriété multiplicative 

• A l’intersection 
à Utilisation du coefficient de proportionnalité comme opérateur 
à Utilisation de la fonction linéaire associée dont on identifie le coefficient directeur 
à Utilisation de la procédure graphique qui revient à utiliser la fonction linéaire associée 



Un peu de théorie ? Savoir social / Cadre idéal  

Un modèle proporXonnel souvent implicite (lié au contexte) :

« Dans une boulangerie 3 bague0es coûtent 2 euros et 40 cen7mes d’euros. Combien coûtent 7 bague0es ? » 

• La propor'onnalité relève d’un « savoir social » mais n'est pas explicité : dans une boulangerie, les bagueaes sont 
vendues à l’unité et toutes au même prix. C’est cet argument qui jus'fie le modèle propor'onnel mais qui n’est pas 
exprimé dans l’énoncé.

• Pour essayer de lever ces implicites, les auteurs d’énoncés ont recours à certains mots clefs. Ces mots clefs 
renferment, finalement, à eux seuls l’idée de propor'onnalité mais ils donnent des énoncés formatés qui induisent 
généralement le recours à la propor'onnalité (cela devient des exercices de mathéma'que et non plus des 
exercices 'rés de situa'ons réelles). 

Un exemple Xré des évaluaXons de début de sixième :

« Si 10 objets iden7ques coûtent 22 euros, combien coûtent 15 de ces objets ? »

Le terme « iden'que » semble impliquer l’aspect propor'onnel (sous-entendu, ils sont vendus à l'unité, tous au même 
prix). D’autres termes sont u'lisés fréquemment (prix au kilo, vendu à l’unité, chaque, chacune…).



Un peu de théorie ? Savoir social / Cadre idéal 

• Les situa'ons présentées aux élèves sont souvent issues du « réel », et à ce 'tre elles véhiculent un savoir social 
(connaissance commune qui dépasse le cadre scolaire) et un cadre idéal (modèle théorique immuable). 

• Ce cadre idéal est décontextualisé, débarrassé des aspects pra'ques, ce qui peut donner lieu à des ajustements 
risquant d'induire des incompréhensions lors de la recontextualisa'on des résultats. 

• Par exemple, le contexte d’une receae de cuisine est reconnu socialement comme un cadre de propor'onnalité. 
Même si le terme « propor'onnel » n'est pas toujours prononcé, on demande aux élèves de savoir que les 
quan'tés à prévoir pour 4 personnes sont le double des quan'tés à prévoir pour 2 personnes. 

• Le « cadre idéal » est la propor'onnalité. Par contre, tout cuisinier sait qu’il faut adapter en fonc'on de l’appé't 
des convives (ceci est d'autant plus vrai que le nombre de convives est important), ce qui implique que, dans la 
pra'que, on sort du cadre de la propor'onnalité. 

• Le cadre d'un énoncé type « receae » se veut idéal, on supposera implicitement que tous les convives ont le même 
appé't… 



Un peu de théorie ? AnCcipaCon 

• Les mathéma'ques sont une aide à l’an'cipa'on sans avoir recours uniquement à l’expérience. 

• La propor'onnalité, comme tout modèle mathéma'que, permet d’obtenir des résultats théoriques que l’expérience 
pourrait (ou ne pourrait pas) vérifier. 

• Dans l'exemple suivant, il est difficile d'imaginer un retour au comptage manuel pour vérifier le résultat obtenu 
théoriquement. C'est en ce sens que l'on peut parler d'an'cipa'on.

« Un pe't fagot de 30 spaghe2s pèse 57 grammes. Combien y a-t-il de spaghe2s dans un paquet 1 kilogramme ? » 

Bien entendu, le terme « an'cipa'on » peut avoir une connota'on « prévoir l’avenir ». 

C’est ceae connota'on qui est en jeu dans la situa'on suivante  :

« Au cours du dernier match Youri a marqué 3 buts. Combien marquera-t-il de buts pendant les 5 prochains matchs ? » 



Un peu de théorie ? Invariant  

Dans les deux exemples ci-dessus les événements initiaux (« masse de 30 spaghettis », « nombre de but par matchs ») 
n’ont pas le même statut. 

• La masse de 30 spaghettis est considérée intuitivement comme invariante (tout paquet de 30 spaghettis pèse 57 
grammes) 

• Le nombre de buts par match n’est pas un invariant (d'un match à l'autre, le nombre de buts est variable). 

• Malgré tout, la masse de tous les fagots de 30 spaghettis est « à peu près » 57 grammes.



Un peu de théorie ? Relation interne / Relation externe

Dans une situa'on de propor'onnalité liant deux grandeurs, la relaXon interne est celle qui lie les valeurs d’une même 
grandeur, la relaXon externe est celle qui lie les valeurs de grandeurs dis'nctes. 

Par exemple, dans le problème  : 

« Dans la receJe du poulet au citron il faut 2 citrons pour 5 personnes. Combien faut-il de citrons pour 20 personnes ? 

• La relaXon interne « ×4 » (ou « ÷4 ») est donnée par un rapport entre nombres de personnes.

• La relaXon externe « × 2,5 » (ou « ÷2,5 ») est donnée par le rapport entre le nombre de citrons et le nombre de 
personnes. 

• Des recherches ont démontré que si la relaXon interne est simple (cela peut être un rapport en'er 2, 3, 10 etc., ou 
décimal 1,5), la procédure la plus efficace (et la plus naturelle) reposera sur l’u'lisa'on des propriétés addi've et/ou 
mul'plica've. 

• Si la relaXon externe est simple, la procédure la plus efficace (et la plus naturelle) reposera sur l’u'lisa'on du 
coefficient de propor'onnalité (ou le retour à l’unité). 

• Si aucune relaXon n’est simple (on la dira « complexe », c'est-à-dire difficile à iden'fier par l'élève selon son niveau de 
connaissance) ou si les deux rela'ons sont simples alors l’élève devra faire un choix. 



Quelles sont les procédures de résoluCon à l’école et au collège ? 

Au niveau de l’école primaire, on u'lise essen'ellement les propriétés de linéarité ainsi que le passage à l’unité, 
apparenté à la règle de trois. 

La règle de trois selon Euclide (300 av JC), traduc'on de 1632

Ce qui se traduit par :

« Si quatre nombres sont propor'onnels, le produit du premier mul'plié par le quatrième sera égal au produit du second
mul'plié pas le troisième.
Inversement, si le produit du premier mul'plié par le quatrième est égal au produit du second mul'plié pas le troisième.,
ces quatre nombres sont propor'onnels »



Quelles sont les procédures de résoluCon à l’école et au collège ? 

• On nomme « règle de trois » tout problème de recherche d’une quatrième proportionnelle, résolu par une technique 
mobilisant de façon explicite les (fameux) « produits en croix », en écrivant des égalités de quotients. 

• On peut « résumer » cette technique par une sorte de « formule passe-partout » du style : « truc fois bidule divisé par 
machin ».

• La règle de trois est donc « facile », mais elle ne se réfère pas à une classe de problèmes particuliers : pas de référence 
explicite à la proportionnalité ! Elle se résume à l’effectuation de deux opérations dans un ordre donné. Tout est facile, 
ordinaire, et simple du moment qu’on « sait » la multiplication et la division ! On ne dit rien sur comment savoir qui 
sont les premiers et qui sont les derniers nombres ?



Quelles sont les procédures de résolution à l’école et au collège ? 

Axelle a acheté 6 billes toutes identiques et au même prix. Elle a payé 2,20 €. 
Combien aurait-elle payé si elle en avait acheté 15 ? 
(Problème de la même famille que le très connu : « si quatre stylos coûtent 2,42 e, combien coûtent dix stylos » que nous 
étudierons par la suite)

On aurait pu également u'liser le coefficient de propor'onnalité pour passer de 6 billes à 15 billes (2,5), mais ceae
procédure est beaucoup plus difficile pour les élèves car le coefficient mul'plicateur n’est pas « simple ».



Une typologie des problèmes posés !

On peut classer les problèmes de propor'onnalité en plusieurs catégories :

T1 : Problèmes de recherche d’une 4ème proporXonnelle : trois données sont connues, et on recherche la quatrième.

Ce type de problème peut porter sur des grandeurs de même nature ou de nature différente.



Une typologie des problèmes posés !

On peut classer les problèmes de proportionnalité en plusieurs catégories :

T2 : Problèmes de comparaison : deux grandeurs sont en présence mais impliquées dans deux situations différentes. La 
question porte sur la comparaison des deux situations.



Une typologie des problèmes posés !

On peut classer les problèmes de proportionnalité en plusieurs catégories :

T3 : Problèmes de double proportionnalité : cas d’une variable proportionnelle à deux autres variables qui peuvent être 
modifiées de manière indépendante.



Une typologie des problèmes posés !

On peut classer les problèmes de propor'onnalité en plusieurs catégories :

T4 : Problèmes de reconnaissance ou non de la proporXonnalité dans les différents cadres :  situaXons  familières, 
examen  d’une  suite  de  nombre,. . .



Une typologie des problèmes posés !

On peut classer les problèmes de propor'onnalité en plusieurs catégories :

T5 : Problèmes de pourcentages, d’échelle, d’agrandissement et de réducXon :  ce  sont  des  problèmes qui  relèvent  
tous  de  la  proporXonnalité.



Focus sur le puzzle !

Pour le Puzzle de Brousseau, le schéma des techniques mobilisables est le suivant :



Un peu de didactique ? 

On peut également recenser quelques catégories de variables didactiques :

Le cadre de résolution :
• Cadre des grandeurs (nombres correspondants à des quantités, mesures)
• Cadre numérique (abstraction, lien avec des propriétés)
• Cadre graphique (alignement ou non des données). 
À l’école primaire, ce sera essentiellement le cadre des grandeurs qui sera utilisé.

Le type de situation :
• Situation où la proportionnalité intervient par convention sociale (problèmes de nature économique de la vie 

courante)
• Situation où la proportionnalité permet une modélisation d’un phénomène (physique, géométrique)
• Situation où la proportionnalité intervient comme outil pour définir de nouveaux concepts (échelle, pourcentage). 

Une situation familière favorise la mise en œuvre de raisonnements adaptés et le contrôle des résultats.



Un peu de didacCque ? 

On peut également recenser quelques catégories de variables didac'ques :

La typologie des problèmes recherchés :
cf. slides précédentes de ce document.

Le nombre de grandeurs de leurs domaines :
• Nombre de grandeurs mises en jeu dans un même problème
• Domaines qui caractérisent ces grandeurs (longueurs, prix, quan'tés, poids. . .).

Le types de nombres uXlisés :
• Nombres en'ers, nombres décimaux, nombres frac'onnaires
• Le type de nombre favorise ou non le calcul mental ou une procédure experte.

Le nombre de couples donnés et la relaXon qu’il y a entre ces nombres :
• Permet ou non de faciliter la mise en évidence du coefficient de propor'onnalité. 
• À ceae occasion, on pourra introduire les graphiques.



Alors c’est quoi un « bon » problème de proporConnalité ? 

« Sachant que 4 crayons (iden4ques, ouf !) valent 2,42 euros, combien coûtent 14 crayons ? »

• Résoudre cet exercice, jus'fier la technique choisie

• Proposer alors plusieurs autres techniques de résolu'on



Alors c’est quoi un « bon » problème de proporConnalité ? 

« Sachant que 4 crayons (identiques, ouf !) valent 2,42 euros, combien coûtent 14 crayons ? »

Procédure 1 : « le retour à l’unité ». 
• On paie 2,42 € pour 4 crayons. Donc pour 1 crayon, il en faut 4 fois moins, c’est-à-dire 2,42 ÷ 4 ; soit 0,605 €. Pour 14 

stylos, on paiera 14 fois plus, c’est-à-dire 0,605 € x 14 ; soit 8,47 €. 
à On calcule effectivement le prix à l’unité, sans s’occuper de ce que « représente » ce prix.

Procédure 2 : « la règle de trois ». 
Elle diffère de la procédure 1 par la présentation et par l’ordre dans lesquelles calculs sont conduits. On paie 2,42 € pour 4 
crayons. Donc pour 1 crayon, il en faut 4 fois moins, c’est-à-dire 2,42 ÷ 4. On écrit alors un premier calcul intermédiaire :
2,42 € ÷4
Pour 14 stylos, on paiera 14 fois plus. D’où le calcul terminal : (2,42 x 4) ÷4

Procédure 3 : la linéarité 
14 stylos c’est 4 stylos + 4 stylos + 4 stylos + 2 stylos 
donc le coût est de 2,42 euros + 2,42 euros + 2,42 euros + (2,42 euros) ÷2 ie 8,47 euros ! 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
Préambule / CEDRE Maths fin d’école

à L'un des enjeux de l'enseignant est de les aider à choisir une procédure pertinente en fonction de l’énoncé.

à L’utilisation prématurée et trop structurante du tableau de proportionnalité peut mener à des réponses erronées.     
Beaucoup d'élèves de Sixième assimilent « tableau » et « proportionnalité ».

à Il est important de re-contextualiser post résultat (cycle de modélisation PISA).



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

En Cycle 2

• La connaissance des nombres en'ers et du calcul est un objec'f majeur du cycle 2. 

• Elle se développe en appui sur les quan'tés et les grandeurs, en travaillant selon plusieurs axes.

• Des résoluXons de problèmes contextualisés : dénombrer des collec'ons, mesurer des grandeurs, repérer un rang 
dans une liste, prévoir des résultats d’ac'ons portant sur des collec'ons ou des grandeurs (les comparer, les réunir, les 
augmenter, les diminuer, les partager en parts égales ou inégales, chercher combien de fois l’une est comprise dans 
l’autre, etc.). 

à le travail de recherche et de modélisaXon sur ces problèmes permet d’introduire progressivement les quatre 
opéraXons (addiXon, soustracXon, mulXplicaXon, division). 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

En Cycle 2 – Quelle est la taille du géant qui s’en sert ? 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

En Cycle 2

L’appropriaXon de stratégies de calcul adaptées aux nombres et aux opéra'ons en jeu. 
Ces stratégies s’appuient sur la connaissance de faits numériques mémorisés (répertoires addi'f et mul'plica'f, 
connaissance des unités de numéra'on et de leurs rela'ons, etc.) et sur celle des propriétés des opéra'ons et de la 
numéra'on. 
Le calcul mental est essen'el dans la vie quo'dienne où il est souvent nécessaire de parvenir rapidement à un ordre de 
grandeur du résultat d’une opéra'on, ou de vérifier un prix, etc. 

En CE2 et repris dans les autres classes,
Résoudre des problèmes :
• De mul'plica'on :
Sens produit de mesures
Sens addi'ons réitérées
Posés en « fois plus, fois moins »

• De division :
Sens groupements (quo''on)
Sens partage (par''on)
Posés en « fois plus, fois moins »



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
Proposition de progression 

En Cycle 2

A ce niveau, la multiplication de deux entiers a une place capitale et beaucoup d'énoncés de problèmes peuvent servir de 
prétexte à l'utilisation du terme « proportionnel » et à une discussion sur une question subsidiaire faisant intervenir des 
propriétés de proportionnalité. 

Exemple :

« Les écoliers français ont 24h de cours par semaine. Combien ont-ils d'heures de cours en 15 semaines ? » 

Cet énoncé peut être accompagné à l'oral de la phrase suivante : 
Le nombre d'heures de cours est proportionnel au nombre de semaines. 

à Il s'agit de rendre familier le terme « proportionnel » en l'utilisant à bon escient.

La discussion peut s'engager grâce à la question subsidiaire suivante : 

Combien ont-ils d'heures de cours en 30 semaines ?

à L'idée est d’intégrer petit à petit le terme « proportionnel » et de commencer à travailler sur les propriétés de 
linéarité. 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

En Cycle 3 : CM1-CM2 

• C’est à ce moment que la propor'onnalité fait son appari'on dans les programmes. 

• Il semble important de privilégier, dans un premier temps, des contextes qui permeaent une schéma'sa'on de 
l'énoncé. Les élèves peuvent dessiner l'histoire racontée dans l'énoncé. Pe't à pe't les dessins figura'fs (bonhommes, 
etc.) deviennent plus abstraits (traits, etc.) puis seuls les aspects numériques sont représentés (passage de traits ou 
points aux nombres). 

• Plus tard, ces représenta'ons peuvent conduire à l'élabora'on de tableaux. Comme nous l'avons men'onné 
précédemment, il s'agit cependant de faire aaen'on à l'introduc'on trop précoce de tableaux de propor'onnalité 
pour ne pas faire l'amalgame « tableau = propor'onnalité ».

• La présenta'on de tels tableaux devrait toujours être accompagnée de la descrip'on explicite de la situa'on 
(beaucoup d'ouvrages proposent des exercices où un tableau est donné, une ou deux cases sont vierges et l'élève doit 
remplir ces cases, le terme de propor'onnalité étant exclu).



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression En Cycle 3 : CM1-CM2 

• Certains contextes (prix, receaes, etc.) semblent susciter plus naturellement que d'autres le modèle propor'onnel 

• Il semble aussi que l'introduc'on d'un troisième couple de données permeae à l'élève de rechercher ou de vérifier 
plus facilement des régularités et donc de « tester » la propor'onnalité. 

• Il semble également important de donner la parole aux élèves, de confronter les différentes procédures (linéarité et 
passage à l'unité) et de les faire cri'quer des situa'ons ou la propor'onnalité n'est pas le bon modèle. 

• La reconnaissance de situa'on de propor'onnalité est délicate, en effet les contextes issus du réel sont toujours 
soumis à discussion (le prix au kilo peut diminuer si la quan'té augmente, Youri peut marquer 3 buts par matchs...).. 
sur quels arguments peut-on alors se baser pour « prouver » si telle ou telle situa'on relève, ou  non,  de  la 
propor'onnalité ? 

• Les arguments seront souvent liés au contexte et au « bon sens » de l'élève et de l'enseignant. L'introduc'on d'un 
troisième couple de données peut faciliter le travail de modélisa'on. 

• L'important est de travailler « raisonnablement » avec le maximum de vraisemblance (les contextes inconnus des 
élèves sont à appréhender avec aaen'on). Les débats entre pairs ont également pour but de travailler sur les 
implicites des énoncés. Mul'plier les exemples, varier les contextes, diversifier les situa'ons, demander aux élèves de 
chercher par eux-mêmes dans leur entourage des situa'ons modélisées par la propor'onnalité...tout ce qui peut 
amener à discuter du modèle devrait être exploité.



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression En Cycle 3 : CM1-CM2 

• D'un point de vue technique, les propriétés de linéarité et le retour à l'unité (règle de trois, sous la forme dictée de 
trois phrases avec calcul de la division qui donne la valeur pour un) semblent être à privilégier dans un premier temps. 
Il s'agit alors de faire aaen'on aux données numériques. 

• Pour l'u'lisa'on du retour à l'unité, la division doit être exacte. Les rapports internes et externes doivent être pensés 
en termes de variables didac'ques dans le but de faire évoluer les procédures. Les rapports en'ers semblent exploités 
assez naturellement par les élèves, il faut cependant faire aaen'on à ne pas laisser les élèves s'enfermer dans ce 
cadre. La complexifica'on des rapports numériques dans un même contexte est certainement à travailler.

• La recherche de la procédure la plus efficace par débat avec les élèves peut certainement jouer un rôle important dans 
l'acquisi'on de l'autonomie face aux problèmes de propor'onnalité. Le but recherché est de ne pas enfermer l'élève 
dans une procédure type qu'il répétera sans la comprendre (le produit en croix est l'archétype de la procédure 
dénuée de sens qui supplante toute autre procédure).

• Les agrandissements de figures géométriques sont également à exploiter mais une difficulté supplémentaire apparaît : 
les grandeurs propor'onnelles sont généralement exprimées dans la même unité (exemple : 4 cm devient 7 cm) alors 
que les contextes usuels de propor'onnalité meaent en rela'on des grandeurs différentes (exemple : des kilos de 
pomme et des euros). Les échelles peuvent être u'lisées à par'r de cartes ou de plan (passer du représentant au 
représenté ou inversement). Le calcul d'échelle est une ac'vité délicate à laisser pour le collège, surtout qu’avec 
l’u'lisa'on massive des GPS, ce n’est plus une pra'que sociale. 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
Proposition de progression 

En Cycle 3 : CM1-CM2



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

Au collège en classe de sixième 

L'idée principale est de s'assurer : 
• que les élèves maîtrisent en fin d'année les différentes procédures de base (linéarité, retour à l'unité, coefficient de 

propor'onnalité), 

• qu'ils soient capables de choisir la procédure la plus efficace, 

• qu'ils puissent schéma'ser une situa'on par un tableau sans faire l'amalgame « tableau = propor'onnalité » 

• qu'ils puissent prouver qu'une situa'on ne sa'sfait pas aux critères de propor'onnalité (rapport non constant ou « 
bon sens » si la situa'on est 'rée du réel sans possibilité mathéma'que de discerner le vrai du faux).

Pour les autres classes du collège, le passage de l'étude de phénomènes propor'onnels contextualisés (propor'onnalité 
en tant qu'ou'l) à l'étude de la propor'onnalité pour elle-même (propor'onnalité en tant qu'objet mathéma'que) pose 
de nouveaux problèmes qu'il s'agirait d'étudier soigneusement. La technique du produit en croix reste également un 
problème qui mériterait à lui seul une nouvelle réflexion.



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

Au collège en classe de sixième 

• ll semble important d'engager très tôt dans l'année une évalua'on diagnos'que concernant ce thème (même si les 
tests diagnos'ques DEPP de début de sixième apportent déjà de précieuses informa'ons). 

• Présenter de mul'ples contextes et privilégier la discussion entre pairs dans le but de faire un état des lieux des 
procédures mobilisables semble être le point de départ essen'el. 

• Le tableau de propor'onnalité devrait encore apparaître comme une aide à la formula'on et non comme une fin en 
soi. Le terme « coefficient de propor'onnalité » devrait apparaître assez tard et devrait répondre à un manque créé 
chez les élèves (dans un premier temps parler de « rapport constant » puis, plus tard, nommer ce rapport).

• Les contextes de vitesse moyenne et de pourcentages peuvent être abordés de manière plus systéma'que. Les 
échelles (plans, cartes, photos, maqueaes...) sont abordées mais le calcul général d'une échelle est à reporter aux 
classes suivantes.



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

Au collège en classe de cinquième 

Parmi les situa'ons suivantes, laquelle n’est pas une situa'on de propor'onnalité:
A - 3 kg de framboises coûtent 8€30, quel prix faudra-t-il payer pour acheter 17 kg de framboises ?
B - 5 seaux permeaent de transporter 12L d’eau, combien de litres seront transportés dans 13 seaux? 
C - Dans une tarte à l’abricot pour 7 personnes  il faut 150 g de sucre, quelle masse de sucre faudra-t-il pour une tarte 
pour 17 personnes?
D - Nicolas pèse 25 kg à 15 ans, quelle sera son poids à 30 ans?



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
Proposition de progression 

Au collège en classe de quatrième 



Comment organiser le travail dans la classe au cours des différents cycles ? / 
ProposiAon de progression 

Au collège en classe de troisième 



Une peCte applicaCon comme on dit en maths ? 

PB1
En 21 heures, une installa'on de chauffage consomme 7 litres de mazout. Combien consomme-t-elle en 90 heures ?

PB2
En 6 heures, une installa'on de chauffage consomme 78 litres de mazout. Combien consomme-t-elle en 18 heures ?

PB3
En 9 heures, une installa'on de chauffage consomme 36 litres de mazout. Combien consomme-t-elle en 108 heures ?

PB4
En 32 heures, une installa'on de chauffage consomme 104 litres de mazout. Combien consomme-t-elle en 8 heures ?

- Les classer du plus facile au plus difficile.

- En quoi ces exercices sont-ils semblables ? En quoi sont-ils différents ?



Une peCte applicaCon comme on dit en maths ? 



Une peCte applicaCon comme on dit en maths ? 



Une petite application comme on dit en maths ? 

• Il est plus facile pour les élèves de trouver une quatrième proportionnelle en utilisant une multiplication qu’une division.

•   Il est plus facile de trouver une quatrième proportionnelle en utilisant la linéarité que le coefficient de proportionnalité
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